
De la frontière guatémaltèque 
à Belize City *

Xunantunich *
À environ 4 km au nord-est de Benque Viejo del Carmen, il
s’agit des plus importantes ruines mayas de la vallée de la
rivière Belize. On y accède depuis le village mopan de San
José Succotz (À 2 km de Benque Viejo). Xunantunich était
peut-être à la fois un centre cérémoniel et une forteresse mili-
taire. Elle fut occupée jusqu’aux alentours de 850. Le centre
de la cité est composé de 3 places adjacentes, dominées par
les ruines d’une pyramide surnommée El Castillo (ou Structure
A-6), qui atteint près de 40 m de hauteur, et de ce fait, se
trouve être le 2e plus haut édifice du pays. Comme il était de
coutume chez les Mayas, ce temple fut construit au-dessus de
plusieurs anciennes pyramides. Il est en piteux état, mais on
a tout de même retrouvé des restes de frises représentant des
symboles astronomiques. On parvient à l’escalader, ce qui
permet de découvrir une vue étendue sur la région. Devant
cette pyramide, fut découverte la stèle A-6, aujourd’hui
abritée sous un pavillon sur l’un des côtés de la place.

San Ignacio
À environ 115 km de la métropole, San Ignacio forme avec
sa voisine Santa Elena l’agglomération la plus importante du
Belize Occidental. Venant du Guatemala, on sera tenté de
faire étape dans cette ville qui a conservé une certaine atmo-
sphère coloniale britannique, parfois brisée par l’arrivée
anachronique d’une carriole de Mennonites… Tout près de
la ville se trouvent les ruines mayas de Cahal Pech *,
composées de quelques tumuli.

Mountain Pine Ridge *
C’est l’excursion la plus intéressante que l’on puisse faire
depuis San Ignacio à la saison sèche. On trouve quelques
« ranches » qui accueillent les touristes. Cette région de
800 km2 forme l’un des plus jolis paysages continentaux du
Belize. Elle est décorée de montagnes découpées de 750 à
900 mètres et d’une végétation dense et variée. L’un des
endroits les plus pittoresques est Hidden Valey Falls *, une
cascade logée dans un site des plus rafraîchissants. Nous
pourrons également visiter quelques grottes, dont la plus
importante est la Grotte de Rio Frio *.

Caracol *
Ce site maya est situé au sud de Mountain Pine Ridge. Fondé
semble-t-il vers 350 avant notre ère, les ruines qui apparaissent
sont pour la plupart de la fin du VIe s. ou du VIIe s. Sur 3 km2,
on a recensé 44 structures autour de 5 plazas. Les fouilles en
sont encore à leurs débuts, mais on a déjà trouvé des inscrip-

tions qui relatent une guerre entre ce site et Tikal. Caracol
aurait même vaincu Tikal en 562. À Caracol, se trouvent les
ruines de ce qui fut la plus haute pyramide du pays (42 m).

Belize City (80 000 habitants)

La ville est coupée en deux par la rivière Haulover, une
branche du delta de la rivière Belize. Le quartier Nord est le
seul quartier à avoir un peu de dignité. Autrefois, il y avait
là l’Ile de Fort George, occupée par des baraquements de
l’armée jusqu’au milieu du XIXe s., mais le détroit qui sépa-
rait l’île du reste de la ville fut comblé dans les années 1920.
On y aménagea un parc et en 1952, on y construisit le Fort
George Hotel, qui demeure l’une des meilleures adresses.
C’est le quartier des belles résidences, des ambassades et de
certaines administrations. C’est enfin l’un des rares quartiers
presque sûrs de la ville.

Au nord de Belize City

Le Sanctuaire des Babouins 
(Baboon Sanctuary)
On accède à cette réserve par une route débouchant au
Km 29 de la Route du Nord. Il n’y a pas de babouins au
Belize, mais il s’agit du singe commun du Belize, que l’on
peut observer assez facilement en se promenant sur les
sentiers aménagés. La réserve abrite aussi quelque
200 espèces d’oiseaux, ainsi que des mammifères comme
les coatis ou les pécaris.

Altun Ha *
À 45 km au nord de Belize City, une mauvaise route mène
aux ruines d’Altun Ha. Ce site maya, situé à une quinzaine
de kilomètres de la mer, est en piteux état. Pourtant il s’agis-
sait autrefois d’une vaste cité où l’on a dénombré plus de
275 structures, rien que dans son centre. Fondée il y a peut-
être 2 000 ans, elle subît l’influence de Teotihuacan comme
en témoignent les 300 objets et bijoux d’obsidienne décou-
verts dans la tombe de la Pyramide A-1, surnommée aussi le
Temple de la Tombe Verte. Puisqu’il n’y a ni jade ni obsi-
dienne au Belize, on est bien obligé d’admettre l’existence
de relations avec d’autres cultures mayas. Altun Ha compte
plusieurs places. La Plaza ‘A’ servit sans doute de cœur de la
ville jusqu’en 550, date à laquelle fut aménagée la Plaza B.
Sur cette dernière fut aménagée le Temple du Dieu Soleil (ou
Structure B-4), le plus haut édifice du site (environ 18 m). Il
doit son surnom aux sculptures ornant les deux côtés des
marches inférieures, et représentant Kinich Ahau, le Dieu-
Soleil.
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LE BELIZE : L’AMÉRIQUE CARAÏBE

L e Belize a deux visages : Il y a d’abord le Belize continental, physiquement assez semblable au Petén. Le
paysage y est sans énormes reliefs, et la végétation, tantôt luxuriante, tantôt steppique, tantôt typique des
zones marécageuses. Mais il y a aussi le côté marin avec les longs cordons coralliens situés au large des

côtes, les fameux cayes, qui sont des paradis pour les amateurs de plongée dans les Caraïbes. C’est un pays arbi-
traire : géographiquement, il n’est que le prolongement du Petén, et pendant des siècles, il fut l’objet de disputes
territoriales entre le Guatemala et la Grande-Bretagne. Long de 280 km du nord au sud, il ne dépasse guère les
150 km dans sa plus grande largeur. C’est un pays fort peu peuplé : environ 200 000 habitants sur 23 000 km2,
soit à peine 9 habitants au km2. Les Créoles représentent 40 % de cette population, les Métis hispano-indiens,
33 %, les Indiens purs 10 %, les Garifunas 8 %, et les Blancs 4 %.
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Lamanai **
À 35 km au sud d’Orange Walk, Lamanai est l’un des plus
anciens sites archéologiques de cette région, puisqu’il aurait
été habité depuis 3 500 ans, mais aussi est l’un des plus
importants du Belize avec plus de 700 structures. Les Mayas
habitaient encore autour du site lors de l’arrivée des
Espagnols. Ces derniers y construisirent une église en 1544,
mais en 1638 les Mayas se révolteront et brûleront l’église de
l’Oppression. Les vestiges les plus anciens que l’on ait pu dater
remontent à 700 av. J.C., tandis que le plus récent date de la
fin du Ier s. de notre ère ou du début du IIe s. La plus haute
pyramide (Structure N10-43) atteignait 34 m de hauteur.

Le Transbelize

Circuit en véhicule privé avec chauffeur guide

1er jour Flores – San Ignacio : départ de Flores au
Guatemala pour le Belize ; en route, visite de
Yaxha. Passage de la frontière et visite de
Xunantunich. Nuit à San Ignacio

2e jour San Ignacio – Belize City : en route visite du
site de Caracol. Nuit à Belize City

3e jour Excursion à Lamanai. Nuit à Belize City
4e jour Extension optionnelle sur les Cayes

Les Cayes **

Les Cayes (on prononce « Kiiz » et non pas à l’espagnol), ce
sont les « cailloux » jetés par quelque divinité au large des
côtes comme un grand chapelet de perles, et entourés de
mangrove et de fonds coralliens. Ce long cordon de plus de
450 cayes (550 km2) s’étend parallèlement à la côte sur
quelque 300 km, formant ainsi la seconde barrière de corail
du monde, derrière celle de l’Australie. Vu d’avion, le spec-
tacle est de toute beauté, car on peut admirer toutes les
nuances de bleus, selon la profondeur et la composition des
fonds. Il y a actuellement une vingtaine de cayes qui connais-
sent un développement touristique plus ou moins grand.

Ambergris **

Ambergris se trouve à une soixantaine de kilomètres au nord
de Belize City. Séparée seulement du Yucatan par un étroit
chenal, c’est la plus grande des cayes. Sa longueur est de
40 km. C’est l’île la mieux équipée en hôtels et sa clientèle

est essentiellement américaine et britannique, d’où des prix
assez élevés.

San Pedro *
(2 000 habitants) : C’est la « capitale » de l’île. Une bourgade
sympathique s’étendant sur à peine un kilomètre du nord au
sud, et colorée à la Caraïbe comme il se doit. On peut y
accéder de Belize par avion ou par bateau. On trouvera à
louer du matériel de plongée, ainsi que des bateaux pour la
plongée ou la pêche, mais aussi pour aller observer la faune
d’oiseaux aquatiques fort nombreux dans les mangroves avoi-
sinantes : aigrettes, flamands roses, pélicans, frégates, etc.

La Réserve marine de Hol Chan ***
La partie sud de l’île est protégée dans la Réserve marine de
Hol Chan, qui a le statut de parc national. Ici, les fonds
marins et les coraux sont protégés.

Notre choix d’hôtels de plage sur Ambergrist

(séjour minimum : 3 nuits)

Ramon’s Village Resort ***
Directement sur la plage, entouré de palmiers, ravissant
ensemble de 60 bungalows au toit de chaume avec venti-
lateur ou climatisation ; restaurant, piscine, bar, sports
nautiques, plongée.

Captain Morgan’s Retreat ***
Autre très bel ensemble de bungalows en bord de plage,
à 5 km de San Pedro ; 14 bungalows de palapa et
12 villas en dur. Piscine, restaurant, plongée et autres
sports nautiques.

Caulker ** (800 habitants)

À 24 km au sud d’Ambergris et à seulement une trentaine de
kilomètres de Belize, Caulker Caye offre le même type de
paysages que sa voisine, mais est plus petite (environ 7 km
du nord au sud sur 600 m de largeur maximum). Elle est
aussi moins bien équipée en hôtels, et donc préférée par les
voyageurs amateurs d’une nature plus tranquille. On trouve
aussi des boutiques de plongée et des bateaux à louer. Le
seul inconvénient de cette caye est qu’on ne peut pas nager
depuis les plages, car les fonds coralliens sont trop peu
profonds. Il faut aller plonger depuis les quais. Ici, la visibi-
lité est de l’ordre d’une vingtaine de mètres.
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CORAUX DU BELIZE
P 7 jours/6 nuits au départ de Dangriga.

Les cayos ou keys (atolls) du Belize bordent la seconde plus grande barrière de corail du monde. Le kayak de mer et la plongée
en apnée permettent de passer d’atoll en atoll et d’admirer les fonds marins au rythme de 5 à 10 milles par jour. Une expé-
rience n’est pas nécessaire. Départ chaque semaine de décembre à mi-mai.

ATOLLS DU BELIZE
P Croisière à la voile de 11 jours au départ de Belize City.

Le Belize, anciennement Honduras Britannique, demeure l’un des rares paradis tropicaux protégés. On y découvre en effet
la seconde plus grande barrière de corail du monde après celle de l’Australie, trois atolls, un archipel de 175 îles pour la
plupart inhabitées et un monde sous-marin encore vierge. Grâce au faible tirant d’eau de notre catamaran (60 cm), nous pour-
rons longer la barrière, serpenter entre les « patates » de corail, naviguer au milieu des atolls et des lagons. Avec masque et
tuba, dans 2 m d’eau (à 27, à 30°) apparaissent une multitude de poissons multicolores et la diversité du corail resté intact.
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